
Compte rendu de séjour 

 à Port au Prince 

Du 29 avril au 4 mai 2010. 

Associations Haïticoeur et Haïtimoun  (Oscar COUPEY  – Daniel HOUOT – Christian QUANDALLE) 

1/ HAITI : le séisme 

Le constat est sans appel, les dégâts matériels sont gigantesque,  outre le nombre de  morts qui se situerait aux 

delà de 300 000…  La situation est chaotique, la visite du centre  ville  montre l’ampleur du chantier. 

 

Des tentes  ont été installées sur chaque m2 disponible, ce qui donne l’impression que le bidonville a envahi  le 

centre ville. Et pourtant sur les tas de gravats, la vie reprend ses droits, souvent  dans une grande insécurité matérielle. 

 

Malgré cela,  le peuple haïtien  reste  fidèle à sa 

réputation.  Digne,  il n’a pas attendu l’aide internationale pour se relever et pour agir. 

 La fissure psychologique  est présente  mais  chaque haïtien que nous rencontrons reste jovial, accueillant et 

chaleureux, bien que endeuillé,  choqué, par la perte d’un être cher, d’un  parent, d’un voisin, d’un ami… 

Pas une des personnes que nous avons rencontrées  n’a échappé  à ce drame  

C’est tout Haïti qui est en deuil ; et nous  mêmes, qui en faisons un peu partie par nos enfants nés en Haïti, 

ressentons cette douleur, nous nous associons au peuple haïtien. 

Paradoxalement, l’aide internationale arrivée depuis 3 mois  déstabilise les activités économiques et le 

quotidien de chacun : les hôpitaux locaux sont dans l’obligation de fermer  pour cause de soins gratuits par les ONG, de 

même que  les médecins locaux qui ont œuvré dès les premières minutes n’ont plus de revenus. Les produits locaux 

sont délaissés face aux surplus des dons alimentaires internationaux ; ce qui  provoque l’asphyxie de la micro économie 

locale. 

 



2/ DDA : la situation 

Gina les siens n’ont pas échappé au drame et à ses conséquences, et comme elle dit « nous sommes tous comme le 

pays, fissurés, et pour longtemps » 

Seule, sur les trois, la crèche de Jacquet est réparable ; heureusement elle se trouve à proximité de la maison de Gina ; 

elle  bénéficie de l’eau du puits et de l’électricité du groupe. 

  

Les 21 enfants que nous avons vu sous les tentes,  à  Jacquet, sont en bonne santé et sécurisés. 

DDA n’accueille plus d’enfants depuis le séisme et ce tant que la crèche n’est pas sécurisée et que le pays ne fonctionne 

pas correctement . 

DDA a dû se séparer de salariés du fait du séisme (crèches inutilisables) mais leur verse toujours les salaires  pour les 

aider.( Le financement de là crèche est devenu  précaire  par l’ arrêt des adoptions ) 

Les médicaments envoyés par DDA du nord et par ASF sont bien arrivés, et il n’y a plus de besoins d’urgence pour la 

crèche, de même qu’en nourriture. 

Les palettes de biscuits Intermarché seront envoyées  à l’association des anciens élèves de l’Institut St Louis de 

Gonzague que DDA veut aider. 

En prévision des travaux de consolidation de Jacquet, et de la saison des  pluies, et  avec le concours d’une ONG  

américaine(ww.chfinternational.org), DDA a installé des abris et des sanitaires dans les jardins qui  jouxtent la maison de 

Gina. La fin des travaux de consolidation de Jacquet est prévue pour la fin de l’année, et les associations s’engagent  

pour  le financement.  

        



3/DDA : le projet 

Bien avant le séisme, DDA avait entamé les démarches administratives  pour  passer de la structure « fondation » à celle 

d’ONG, afin  de bénéficier plus facilement des aides internationales. 

DDA s’orienterait sur un projet de taille humaine  qui regroupe l’ensemble des activités (accueil des enfants, école, 

centre de formation, autosuffisance alimentaire,  dispensaire médicalisé …) 

 DDA est au stade de recherche d’un terrain de 2 à 3 ha, et nous avons eu l’occasion de visiter 2 zones qui confirment 

bien la faisabilité du projet. 

 

L’orientation des associations françaises vis-à-vis de DDA ne doit pas changer,  mais doit aussi évoluer vers la 

recherche de partenaires  financiers, pour pérenniser le projet,  en  étant davantage à l’écoute des besoins de DDA. 

4/CAMAHA http://www.bloglebois.com/article-operation-camaha-de-cuba-pour-haiti-45258240.html 

Pierre HERVE, directeur de l’association CAMAHA, a profité de notre invitation, et nous a accompagnés  pour prendre 

des contacts en Haïti. 

Cette association est orientée sur la reconstruction après cyclones et séismes ; elle a une expérience de 25 ans dans ce 

domaine ; elle est déjà basée à Cuba et s’est récemment  installée en Haïti en la personne de son directeur de travaux, 

Bruno PANIS. 

Nous l’avons présenté à DDA, comme un partenaire potentiel. Une proposition  de Camaha a même déjà été faite pour 

la consolidation de la crèche  Jacquet.  

 

 

 



5 / Contact avec UNICEF 

Une visite auprès de responsables de l’UNICEF, afin de présenter le projet de DDA, nous confirme que nous sommes en 

phase avec les projets humanitaires de l’ONU concernant les enfants… 

Leurs programmes portent  sur l’aide aux enfants abandonnés, le regroupement familial, l’aide aux familles défavorisées 

et l’aide communautaire… 

Prochainement les personnes de l’UNICEF que nous avons rencontrées se rendront à Jacquet pour un  entretien avec 

Gina et Claude sur un éventuel partenariat… Affaire à suivre… ! 

 

 

 

6/ Actions des associations 

Il est admis que les associations  accompagneront et aideront financièrement en fonction de leurs moyens et selon les 

besoins de DDA, le projet de reconstruction ;  

DDA restant le maître d’œuvre du projet. 

 Vue l’ampleur des dégâts, et pour pérenniser l’action, l’idéal serait de trouver des partenaires financiers 

 

 

  



 

7/ Principales étapes du projet  

 

1) Expeditition d’un container par Haitmoun courrant mai  

2) Virement par Haiti-Coeur en Mai de 30 000€ pour financer  les travaux de consolidation de la crèche jacquet 

et acheter  du mobilier ( machine à laver, refrigerateur ..) 

3) Recherche par DDA d’une entreprise en Haiti  pour la consolidation de la crèche  

4) Recherche par les associations de partenaires financiers pour le projet 

5) Recherche  par DDA d’un terrain en Haiti  

6) Virement par les associations  à DDA du montant équivalent au prix du terrain  

7) Concertation entre DDA et les associations pour definir les étapes suivantes du projet en fonction du terrain   

(Le timing des ces étapes épousera le besoin de Don d’Amour ( il y a des priorités en Haiti que seul DDA peut 

maitriser ) 

 

8/ Remerciements  

les associations remercient sincèrement la crèche DDA pour leur disponibilité à répondre à nos interrogations, a 

nous expliquer la situation en Haiti et à nous parler de l’avenir  dans ce contexte  particulièrement difficile . 

Merci Gina . merci Claude, soyez assurés du soutien des associations Françaises oeuvrant pour DDA. 

 

 

 

Pour que tous les enfants d’Haiti retrouvent le sourire  


